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discussions - à une époque pas tellement lointaine - de nos séminaires de linguis
tique , que nous entr eprenions m es bons amis Guy Piastre, Marcel Sa inte -Ma rie, 
Gilles Lefebvre et moi-même pour les faire aller fort avant dans la nuit quelque 
fois ! T a nt mieux si la connaissance d'une langue nous amène à savoir la parler. 

Et J ean Gen est conclut en disant qu e l'exercice de la tra4iiction est tout le con
traire de l'invitation à la passivité. Il donne le goiît des idées et cle la beauté. Il 
donne le désir de chercher et de répandre les créations qwi ont l'esprit pour théâtre. 
L es grands maîtres de la p.ensée étra ngère nous communiquent le u r âme. Notre 
pensée est plein e d'eux. Ils ont é largi notre con ception de l' humanité et de l'histoire 
du monde: la culture aussi doit avoir trois dimensions ! 

Poiw un chré tien la ciilture en sa vraie fonc tion permet de mieux saisir la 
perméabilité de l'humanité au m essage du Christ, toiit fait de sa.gesse e t de vérité. 
Ce à quoi il faut viser c'est de fa ire en sorte que nos maisons d' enseignem e nts a p
prenne nt à compre ndre e t à exprimer la figure du monde . L 'instrument que r epré
sente la tra duction à cette fin es t r em arqua ble puisqu'il perme t à notre ra isonnem ent 
d'homme civilisé de s'exercer librem ent; il dompte n os instincts, notre esprit et notre 
caractère e t il nous p erme t aussi d'acquérir le m e illeur moyen d'expression qui soit: 
notre la n g u e. 

Roland SURZUR 

• 
lf GUILBERT, Louis, «Anglomanie et vocabulai r e technique~. Le Français moderne, 
octobre 1959. 

Dans cet a rti cle , M . Guilbert d émontre comme nt les a nglic ism es se sont glissés 
da n s la la ngue fra n çaise e t en particulie r dans les diver s vocabula ires techniques. 

Ceci s'explique, dit-il, p a r le fait qu e les premiers d éveloppem ents techniques et 
économiques se sont produits a u cours de la révolution industrie lle qui s'est m a ni
festée tout d'abord e n Angleterre. Plus t ard , les Eta ts-Unis ont pris la préséance en 
ce domaine et ont commencé à exporte r leurs t ermes techniques. 

L'his toire démontre que jusqu'a u XVIIIe siècle le fra n çais é t a it surtout une 
langue prê t euse. C'est à cette é poque que se produit un c hangement de pos itions 
et notre la ngue d evient alors une ia ngue emprunte u se. L 'auteur a d 'ailleurs dressé 
un t a bleau fort intér essant sur le nombre e t le p ourcentage d es emprunts de 1700 
à 1937 : 

VOCABULAIRE 
TOTAL DE3 J;:cONOM IQUE ET 

PÉRIODIDS EMPRUNTS SCIENTIFIQUE POURCENTAGE 

1700-1750 259 35 13.5 
1750-1789 407 70 17.2 
1789-1 815 28 8 47 16.3 
1815-1849 435 149 34.3 
1850-1914 1,068 244 22.9 
1914-1 919 77 10 12.9 
1920-1937 133 42 31.6 

M. Guilbert explique ce phénomène de l' emprunt pa r le fait que le technicien 
s'occupe d avantage de la précision e t de l 'effi cacité que d e la beauté de la la ngue. 
D e p lus , l'uniformité du vocabulaire facilite les éch a nges entre les gens d 'un m êm e 
m étie r. L'a ute ur a joute que ce la ngage en est un de groupe e t qu 'il fait pa rtie à 
ce titre des ja rgons professionnels. Il y a danger cepe nda nt lorsque ces mots techni
q u es se glissent da n s la la n g u e générale. C'est ce qui se produit a ujourd'hui da n s les 
ouvrages de vulgarisation scientifiqu e et certains linguis t es s 'inquiète nt de cette 
tendance, croyant qu'elle p eut modifier l'aspect e t la s tructure de la la n g ue f ra nçaise 
et par ce fa it m êm e· change r la m enta lité française. 

A près ces quelques considérations, M. Guilbert a nalyse quatre t y pes de forma
tions a ngla ises. 

l. L ES NOMS EN -ing. L e premier problème posé par ces mots e n est un d e 
phonétique. Ils gardent un asp ec t étranger à cau se d e l'occlus ive nasale v élaire dif
fi cile à prononce r p our une p ersonne d e langue frança ise. Le sen s du suffixe lui -
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RENSEIGNEMENTS 

La BANQUE CANADIENNE NATIONALE publie un bulletin 
mensuel qui expose brièvement d iverses questions d'ordre économique. 
Les commentaires qu'il contient intéresseront ceux qui désirent se 
tenir au courant de ces questions, mais qui n'ont pas le loisir de par
courir de nombreux périodiques fim.nciers. Vous pouvez recevoir 
gratuitement ce builletin en en faisant la demande à l'un de n os 5 9 5 
bureaux de la Banque au Canada ou au Siège social, Pla·ce d ' Armes, 
Montréal. 

BANQUE CANADIENNE NATIONAJJ: 

m êm e pose Je deuxième problème. En angla is, le s uffixe - ing indique le déroulem ent 
d'une action: CRACKING cl a ns l'indu strie du pétro.Je; l'ensemble des opér a tions: 
HANDLING en a érona utique ; le r ésulta t de l'action : BEIDDING en sid érurgie. Ces quel
ques exemp•les d émontrent l'impossibilité d 'employer le suffixe fran çais -age comme 
équivalent. D e plus le français a utilisé -ing clans d 'au tres sen s que l'angla is pour 
former des mots comme dancing (l 'endroit où on da nse), press·ing (là où on r epa sse 
les vêtemen ts), etc. 

2. LEJ3 NOMS · A SUFF1XEJ EJN - eitr. I ci, M. Gu ilbe r t écrit que certains a uteurs ont 
v u dans la formation cles noms a v ec le s uffixe - eiir une influ e nce d e la formation 
anglaise en - er. C'est a in si q u 'on trouve d es m ots comme condense nr, folioteiir, 
trieiise, compiiteur, ch argeuse, profileuse. 

3. LES 1'0MS COMPOSÉS. Ce ph énom ène n'est pas r écent, mais il est beau coup 
plus fréqu ent depuis l'ère industrie ll e . Et c'est ainsi qu 'on a w agon-snlon. Cette 
tendance est très coura nte da n s les titres : Paris-Joiirnal , Elysées-Pnlnce . li fa ut 
distin g uer d e ux catégories de n oms composés. Ceux qui conservent l'ordre analy
tique frança is: centre-ville, station- ser vice. E t ceux qui ont adopté l'ordre a ngla is: 
snack-route, Paris-Tr ansports. 

4. LA SIGLAISON. Cette habitude a ngla ise est a ujourd'hui très r épandue da ns 
notre la n gue. Il suffit de jeter un coup d'oe il s ur les n oms de partis politiques, d 'or
ganism es internationaux ou d e grandes sociétés pour Je constater . On y trouve 
!'O.A .C .I. (Organisa tion de !'Avia tion Civi le Internationale ), la C.G.C.T. (Compagnie 
Gén ér a le d e Construction T éléphonique ), le M .R.P. (Mouvem e nt R épublicain Popu 
la ire ) et plusieurs a utres. 

P lusieurs efforts de francisation se font constamment pour lutter con tre cet en
va hissem ent d e m ots à con son a n ce ét rangèr e , e fforts qui se doublent habituellem e n t 
d'efforts d e précision . 

L e tra ducteu r trouvera profit à lire ce t a rti c le . L'a uteur y expose le problème 
des anglicismes de façon c la ire e t fort inté r essante . 

J acqiieline B ARRAUD 

~ 
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